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VIVARMOR NATURE 
Groupe Patrimoine Géologique 

Baie de Saint-Brieuc 

Séries rouges ordoviciennes 
Sorties :  151 (n° 26-1 )du 21 mars ; 152 (n°26-2) du 4 avril ; 153 (26-3) 

du 18 avril ; 155 (26-5) du 16 mai ; 156 (26-6) du 13 juin; 158 (26-8) du 

30 août ; 159 (26-9) du 26 septembre 2026 
(document provisoire) 

1- Contexte géologique général 
Après ƭΩƻǊƻƎŜƴŝǎŜ ŎŀŘƻƳƛŜƴƴŜ (fin vers -540 Ma), 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ, formés durant cette période, se met 

en place pendant une centaine ŘŜ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜs. 

! ƭΩordovicien (vers -470 Ma), se produit une 

distension, avec des fossés (grabens), où se dépose une 

ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜ ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

secteurs, en /ƾǘŜǎ ŘΩ!ǊƳƻǊ όtƭƻǳŞȊŜŎκ.ǊŞƘŜŎκtƭƻǳǊƛǾƻΣ 

Erquy/Cap Fréhel), en Manche (mer et littoral), et dans les 

Iles Anglo Normandes (Fig1). 
 

 
Fig.1 Extension des dépôts rouges ordoviciens dans le 

golfe Normano-Breton (in Suire P. et alii, CR Acad. Sc 1991) 

Les séries rouges ordoviciennes reposent, en 

discordance, sur le socle briovérien de la Baie de Saint-

Brieuc, appartenant à la chaîne cadomienne.  

! ƭΩŜǎǘ, ce socle correspond à la série volcano-

ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩ9Ǌǉǳȅ, visible à la Pointe de La 

Heussaye, à Erquy, à la microtrondhjémite du Verdelet, 

visible sur la plage des Vallées, à Pléneuf, ainsi quΩŁ ƭŀ 

diorite de Coëtmieux, visible sur la Plage de La Fosse et 

la Plage des Sévignés (est du Cap-Fréhel), à Plévenon. 

! ƭΩƻǳŜǎǘ, le socle correspond à la série 

sédimentaire de Minard, visible à la Plage de Bréhec, à 

Plouha, et à la Plage de Port-Lazo, à Plouézec. 

Ces séries rouges sont constituées de roches 

détritiques : macro et micro conglomérats, grès 

grossiers et fins, pélites (rouges et vertes), au sein 

ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎΩƛƴǘŜǊŎŀƭŜƴǘΣ dans le secteur ouest, des 

séries volcaniques.  

Cinq sites sont mentionnés dans ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ 

du 8 juillet 2021 « portant création de la liste des sites 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Côtes-

ŘΩ!ǊƳƻǊ » , à savoir : BRE003 (Port Barrier, à Fréhel), 

BRE004 (Pointe des Trois Pierres, à Erquy), BRE030 (Le petit 

val, à Plévenon), BRE031 (Les lacs bleus, à Erquy), BRE034 

(plage des vallées, à Pléneuf). 

Ils ont déjà Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƛǎƛǘŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ 

Patrimoine géologique, les dernières étant intervenues en 

2019. 

2- Itinéraire et sites à visiter 
Les sites à visiter (Fig.2) sont les mêmes ǉǳΩŜƴ нлмф, 

et sont répartis en deux groupes : Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ. Pour 

chaque groupe, il est préférableΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

géologique, ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ƛƴŘƛǉǳŞ, sachant que certains 

ǎƛǘŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ particulières, liées 

aux marées (horaires, coefficients).  
 

 
Fig.2 : Localisation des sites géologiques à visiter 

 

-1 : Pléneuf-Val-André, plage des Vallées ; 

-2 : Erquy, La Heussaye, le port et le Cap ; 

-3 : FréhelΣ [Ŝǎ {ŀōƭŜǎ ŘΩƻǊΣ plage de Port-Barrier ; 

-4 : Fréhel, plage de la Fosse ; 

-5 : Plévenon, Cap-Fréhel-Baie des Sévignés ; 

-6 : Plouha, Bréhec-Pointe de la Tour ; 

-7 : Plouézec, grève de-Port-Lazo; 

-8 : Plouézec, grève de Boulgueff ; 

-9 : Plouézec, grève de-Kerarzic-Carrière de Beauport ; 

-10 : Ploëzal, Château de La Roche-Jagu ; 

-11 : Plourivo, centre-ville ; 

-12 : Lanleff, le Temple. 
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3- DŞƴŞǊŀƭƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ƻǊŘƻǾƛŎƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘ 

de la Baie de Saint-Brieuc  

4- Dès le milieu du XIX° siècle, Eugène de Fourcy, 

ingénieur au Corps Royal des Mines, avait identifié, à 

Erquy : « des poudingues quartzeux et des grès , inférieurs 

Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ǎƛƭǳǊƛŜƴ, au-dessus des schistes anciens » (Fig.3). 
 

 
Fig.3 : Extrait de la carte géologique des Côtes du Nord (1844), 

ŘΩEugène de Fourcy όŎŦΦ ǎƛǘŜ ŘŜ [Ω9ŎƻƭŜ ŘŜǎ aƛƴŜǎ ŘŜ tŀǊƛǎύ 

Ces séries affleurent dans quatre secteurs : 1 :Le 

Cap ŘΩ9Ǌǉǳȅ (1), Port-Barrier (Fréhel, les {ŀōƭŜǎ ŘΩƻǊύ 

(2), le Cap Fréhel (3), à Plévenon, et à la Plage des 

Vallées(4), à Pléneuf-Val-André. 

On distingue deux compartiments : Erquy et Cap-

Fréhel séparés par une faille orientée N40 passant aux 

{ŀōƭŜǎ ŘΩhǊ όCƛƎΦ 4). 

 
CƛƎΦп /ŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ŘΩ9Ǌǉǳȅ Ŝǘ Řǳ /ap-Fréhel 

όŘΩŀǇǊŝǎ h 5ŀǳǘŜǳƛƭ ƳƻŘƛŦƛŞŜύ 

Briovérien : A : !ƳǇƘƛōƻƭƛǘŜǎ ŘΩ9Ǌǉǳȅ ; B : Diorite de Coëtmieux ;  

Ordovicien : C : ǎŞǊƛŜ ŘΩ9Ǌǉǳȅ ; C1 : conglomérat, C2 : grès 

D : série du Cap Fréhel, D1 : conglomérat rouge,  

D2 : conglomérat blanc, D3 : grès; 
 

A. Pinel (1964). propose des correspondances entre 

ces deux secteurs, et même ceux du secteur ouest (Bréhec, 

Plouézec) (Fig.5). 

 
Fig. 5 : Correspondance entre les sites du secteur est  

(LV : Plage des Vallées ; E : Erquy ; F : Cap-Fréhel) 
(extrait ŘΩŀǇǊŝǎ A. Pinel, 1964, repris par  M. Guillaume, 1998) 

 

O Dauteuil, en 1985, propose ƭΩƛƴǘŜǊŎŀƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

niveaux particuliers de ƭŀ ǎŞǊƛŜ ŘΩ9Ǌǉǳȅ όŀǳ ǎŜƴǎ ǎǘǊƛŎǘύΣ 

dans la série de Fréhel (Fig.6). 

 
Fig.6 : Corrélation stratigraphique des facies des séries 

ŘΩ9Ǌǉǳȅ-et du Cap Fréhel όŘΩŀǇǊŝǎ h 5ŀǳǘŜǳƛƭ, 1985) 

Michel Guillaume, dans « Patrimoine géologique 

des ŎƾǘŜǎ ŘΩ!ǊƳƻǊ » (VivArmor, 1999) propose la 

disposition suivante (Fig.7) : 
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¶ A : Les séries de Fréhel 

-Membre du Petit val : A1 : Série de base : 

écoulement de débris issus de cônes torrentiels ; 

galets de phtanites et de cornaline ; -A2 :Série lie-de-

vin : conglomérats moins grossiers et mieux 

stratifiés ; mêmes types de galets ; 

-Membre des Sévignés : A3 : Série des conglomérats 

et grès blancs ; 

-Membre de Fréhel : A4 : Série des grès rouges. 
 

¶ B : Les séries ŘΩ9Ǌǉǳȅ 

-Membre du Petit Val : A1 : Série des conglomérats 

de base ; 

-B1 : Série des grès quartzites ; -B2 : Intercalation de 

schistes ; 

-Membre des Sévignés : A3 : Série des conglomérats 

et grès blancs ; 

-Membre de Fréhel : A4 : Série des grès rouges. 
 

 
Fig.7 : Nouveau découpage stratigraphique proposé pour les 

principaux facies de la formation Erquy-Cap-Fréhel  

(M. Guillaume, 1999) 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ǊƻǳƎŜǎ ŘΩ9Ǌǉǳȅ-Cap Fréhel est 

traversé par des filons de dolérite, subverticaux, orientés 

N160 à N180, de couleur sombre et de puissance métrique 

à décamétrique. Ils affleurent, en falaise, sous la forme de 

couloirsΣ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴΣ 

sous la forme de boules arrondies, ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞǊƻǎƛƻƴ 

en « ǇŜƭǳǊŜ ŘΩƻƛƎƴƻƴ ». 

/Ŝǎ ŦƛƭƻƴǎΣ ŘΩŃƎŜ Carbonifère (-350 Ma), seraient liés 

au cisaillement nord-armoricain précédant ƭΩƻǊƻƎŜƴŝǎŜ 

hercynienne. Ils recoupent également toutes les autres 

formations antérieures du secteurΣ ŘΩŃƎŜ ōǊƛƻǾŞǊƛŜƴ. 

4 Site n°1 : Ouest de la Plage des Vallées 
[ΩŀŎŎŝǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ du parking de la Plage des Vallées 

(Pléneuf-Val-André) (Fig.8).ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩŁ ƳŀǊŞŜ 

ōŀǎǎŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ 90 [ΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ 

ordovicien est facilement identifié (Fig.9 et Fig.10). 

Fig.8: Localisation (ex trait carte IGN n° 0916E) 

 

Fig.9 : Plage des Vallées ouest 
O : Ordovicien; B : Briovérien (microtrondhjémite du Verdelet) 

(Extrait carte géologique BRGM n°243) 

 
Fig.10 : Plage des Vallées ouest : O : Ordovicien; B : Briovérien 

(Photo satellite Google Earth 2025) 
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Le substrat local est constitué de la 
microtrondhjémite du Verdelet, ŘΩŃƎŜ ōǊƛƻǾŞǊƛŜƴ terminal, 
ǉǳƛ ŀŦŦƭŜǳǊŜ Ŝƴ ŦŀƭŀƛǎŜ όCƛƎΦммύ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 
roche de texture microgrenue de couleur grise à rouge, 
porphyrique, avec des petits cristaux blancs de feldspath 
plagioclase (albite ?) (Fig.12). 
 

 
Fig.11: Falaise de microtrondhjémite du Verdelet (photo GM 2024) 
 

 
Fig.12: Microtrondhjémite du Verdelet (photo GM 2024) 

 

Reposant, en discordance sur ce substrat, on voit un 
conglomérat de teinte rouge violacé (Fig.13) /ΩŜǎǘ ǳƴ 
poudingue (galets arrondis), polygénique (galets issus de 
roches diverses), polymétrique (galets de tailles diverses), 
à matrice rubéfiée (altération, oxydes de fer). 
 

 
Fig.13 : Conglomérat ordovicien (photo GM 2024) 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ petit affleurement de la base de la 

formation ordovicienne qui se développe, plus au nord. 
 

5- Site n°2 : Erquy : La Heussaye, Port et Cap 
Trois points sont à voir (Fig.14 et Fig.15) : 

-2a : La Pointe de La Heussaye ; 

-2b : Les falaises au-dessus du port; 

-2c : Le /ŀǇ ŘΩ9Ǌǉǳȅ Ŝǘ ƭΩŀƴǎŜ ŘŜ [ƻǊǘǳŀƛǎ. 
 

Fig.14 : Localisation (extrait carte IGN n° 0916ET) 

 
CƛƎΦмр Υ {ƛǘŜ ŘΩ9Ǌǉǳȅ (Photo satellite Google Earth 2017) 

La géologie locale (Fig.16) est tirée de la carte 
géologique BRGM au 1/50000°, n° 206, de Saint-Cast, 
publiée en 1980.  

Sa notice est, ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, considérée comme 
partiellement erronée. Elle propose, à partir dΩǳƴŜ Řŀǘŀǘƛƻƴ 
radiométrique (1971), une continuité stratigraphique entre 
les formations sédimentaires ordoviciennes et la formation 
volcanique de la Pointe de la Heussaye, contrairement au 
rattachement de cette dernière au Briovérien, proposé, 
précédemment, par J. Cogné. Eƴ ŦŀƛǘΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳƛ 
avait raison, ce que Michel Guillaume a indiqué, en 2006 (in 
nouvelle ŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ DŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ /ƾǘŜǎ ŘΩ!ǊƳƻǊ1998), à la suite 
ŘΩune nouvelle datation des volcanites (2001).  
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Fig.16 :Erquy : 2a : La Heussaye; 2b : Le port ; 2c : la pointe 

(extrait de la carte géologique BRGM 1/50000°, n° 206, de Saint-Cast) 

 

¶ Point 2a : pointe de La Heussaye 

[Ŝ ǇƻǳŘƛƴƎǳŜ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ŘΩ9Ǌǉǳȅ ǊŜǇƻǎŜΣ Ŝƴ 

discordance sur la formation volcanique de La Heussaye, ce 

que montre la carte de R.A.Roach (1990) (Fig.17). 

Il a, en effet, été observé, lors de la sortie géologique 

n°130 (24-3) du 25 mai 2024 (Fig.18 et Fig.19). 
 

 
Fig.17 : Géologie de la Pointe de La Heussaye (Roach et alii) 

 

 
Fig.18 : Poudingue de La Heussaye (sortie du 25 mai 2024) 

 

 
Fig.19 : Poudingue de La Heussaye (sortie du 25 mai 2024) 

 

¶ Points 2b et 3b : Falaises du port et Cap ŘΩ9Ǌǉǳȅ 

On ne voit pas (ou plus, depuis la construction des 

quais ?) le contact entre la série sédimentaire ordovicienne 

et le substrat volcanique sous-jacent. De bas en haut, la 

coupe observée est la suivante (Fig.20): 

-A : A la base, on trouve un conglomérat gris à rouge 

sombre, épais de 35 à 40 m, avec des éléments de quartz 

Ŝǘ ŘŜ ǇƘǘŀƴƛǘŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł мл ŎƳ ; 

-B : Au-dessus, on passe, sur environ 7 à 8 m, à une 

alternance gréso-pélitique; 

-C : Au-dessus, on voit des pélites de couleur lie de vin ; 

-D : Puis vient, après un niveau gréso-conglomératique 

semblable au précédent, sur une trentaine de mètres, un 

grès clair, fin et rubanéΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ grès quartzitique 

ŘΩ9Ǌǉǳȅ ; 

-E Le sommet Řǳ ƎǊŝǎ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 

surface ondulée blanchâtre, caractéristique dΩǳƴŜ surface 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ; 

-F : La série de Fréhel, avec quelques mètres de 

conglomérats rouges se situe, au-dessus, avec une légère 

discordance angulaire; 

-G : au-dessus, on trouve des grès conglomératiques 

blancs ;- 

-H : Vient enfin le grès rose arkosique de Fréhel  
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Fig.20 : Coupe type ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŘΩ9Ǌǉǳȅ όŘΩŀǇǊŝǎ !±G 2016) 

 

Le parcours (Fig.21), ŘΩune longueur totale ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 

4 (A) à 6 (B) km, permet ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ. 
 

 
Fig.21 : tŀǊŎƻǳǊǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ (p) 

 

Il correspond, en partie, aux différents parcours de 

ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řǳ /ŀǇ ŘΩ9Ǌǉǳȅ « Grand site de France », 

exposés dans la plaquette du Conseil Départemental 

(Espaces Naturels sensibles (Fig.22). 

 
Fig.22 : Site départemenǘŀƭ Řǳ /ŀǇ ŘΩ9Ǌǉǳȅ 

 

p1 : [Ω ŀncien ǇƻǊǘ ŘΩ9ǊǉǳȅΣ ŀǳ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ 

Le point de départ se situeΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǇƻǊǘ 

(parking) Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ. On peut y admirer des blocs 

de grès multicolores (Fig.23). 
 

 
Fig.23 : Bloc de grès multicolore 

 

9ƴ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ǳƴ poudingue 

polygénique rouge, correspondant au niveau A. 
 

  
Fig.24 : Niveau A : poudingue rouge 
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p2 : Les lacs bleus 

9ƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ (120 marches !), on tourne à 

droite pour gagner le site des lacs bleus. On peut voir, dans 

ƭŜ ƎƻǳƭŜǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ƎǊŝǎ Ŝǘ ŘŜ 

conglomérats Ł ǇŜǘƛǘǎ ōƭƻŎǎ ŀǊǊƻƴŘƛǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƴƎǳƭŜǳȄ 

(Fig.25), peut-être une coulée de débris. 
 

 
Fig. 25 : Banc de grès et de conglomérat (poudingue/ brèche ?) 

 

Dans la paroi nord de lΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

inondée, on peut apercevoir quatre niveaux successifs: 

ǎŞǊƛŜ ŘΩ9Ǌǉǳȅ :D: grès quartzitique ;-E : ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 

blanche ; puis la série de Fréhel : F : conglomérat rouge ;-

G : grès conglomératique blanc (Fig.26). 
 

 
Fig. 26 : Carrière des Lacs bleus , différents niveaux 

 

La ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩérosion blanche (niveau E) correspond 

Ł ǳƴ ŀǊǊşǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ 

dépôts précédents. La reprise ultérieure de la 

sédimentation (série de Fréhel) ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ avec une légère 

discordance angulaire (Fig.27). 

 
Fig.27  Υ 5ƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ŀƴƎǳƭŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ŘΩ9Ǌǉǳȅ Ŝǘ ŘŜ CǊŞƘŜƭ 

p3 : Le sentier des carriers 

On gagne le sentier des carriersΣ ƧŀƭƻƴƴŞ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ 

carrières. Sur la gauche, on voit un affleurements de pélites 

rouges, correspondant au niveau C (Fig.28), sous-jacent du 

niveau D. 
 

 
Fig.28 : Niveau  C : pélites lie-de-vin 

 

p4 : Les anciennes carrières 

Citons Louis Chauris, dans le numéro 27 de la Revue 

Archéologique de ƭΩhuest (2010) : « Le 22 mars 1833, la 

ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƴƻƳƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ Ŧŀƛǘ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳΩ9Ǌǉǳȅ 

ŀ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ζ ŘΩƻŦŦǊƛǊ Ł ǇƛŜŘ ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΧ ŘΩǳƴŜ 

grande beauté ». Elle ajoute que leur « abondance est telle 

ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŘŜ 

rencontrer sur le littoral de la France entière une localité 

aussi convenable pour faire de grands travaux à bon 

marché ».  

La roche extraite est un grès quartzeux, ou un 

quartzite sédimentaire. 

Selon le dictionnaire de géologie (A Foucault et alii.), 

un (et non pas une !) quartzite sédimentaire provient de la 

G   

F  E   

D   
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cimentation par diagénèse* ŘΩǳƴ ƎǊŝǎΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ŘΩune 

roche détritique terrigène ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ур ҈ ŘŜ 

grains de quartz plus ou moins arrondis. Contrairement à 

un grès, sa cassure ne contourne pas les grains. 
*ensemble de processus physico-chimiques modifiant la texture 

de la roche : compaction, dissolution, minéralisationΣΧ Τ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 

premier stade du métamorphisme  

5ΩŀǎǇŜŎǘ saccharoïde (sucre cristallisé), la roche est 

claire et souvent marquée de bandes colorées (Fig.29), 

parfois vivement (Fig.23), sous lΩinfluence de pigments 

minéraux (fer, manganèse,..) 
 

 
Fig.29 : Grès quartzeux ŘΩ9Ǌǉǳȅ 

 

Les anciennes carrières ǎΩŜƴŎƘŀƛƴŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ 

sentier (Fig.30 et 31). Pendant longtemps lΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

restée artisanale, limitée aux besoins locauxΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ 

développée, au milieu du XIX° siècle, avec des gradins 

atteignant ƧǳǎǉǳΩŁ мр Ł нл Ƴètres de hauteur. Les pierres 

extraites sont, le plus souvent, taillées en pavés et 

directement chargées, via un plan incliné, sur des voiliers, 

en direction ŘŜǎ ǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜΦ En 

1911, on dénombre plus de 200 personnes employées. 
 

 
Fig.30 : Ancienne carrière 

 
Fig.31: Ancienne carrière 

 

p5 : La Pointe des trois pierres 
 

 
Fig.32 : Pointe des trois pierres 

 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ƭŀ 

succession des trois niveaux D, F et G όŘΩƻǴ ǎƻƴ ƴƻƳ !) 
 

p6: Le Four à boulets 

Ouvrage de défense du littoral contre les attaques 

maritimes, il a été édifié en 1794. 
 

 
Fig.33 : Le Four à boulets (photo GM 2019) 

D   

F  

G   
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A proximité, on trouve, Ł ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘΣ ǳƴ 

conglomérat de type poudingue polygénique, à matrice 

plus ou moins rouge Τ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ F (Fig.34). 
 

 
Fig. 34 : niveau F : Poudingue à matrice rouge 

 

p7 : Le Corps de garde 

Construit en 1744, cet édifice faisait partie du 

système défensif du littoral breton, avec la constitution de 

compagnies garde-côte, ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ƭŀ 

commune (Fig.35).  En dessous, on observe des grès blancs, 

à stratification entrecroisée Τ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ G. (Fig.36). 
 

 
Fig. 35 : Le Corps de Garde (Photo xxx) 

 

 
Fig.36 : niveau G : Grès blancs à stratification entrecroisée 

p8 : Parking de lΩ!ƴǎŜ ŘŜ tƻǊǘ-Blanc 
 

On peut voir des bancs roses inclinés vers le nord 

(Fig.37). La roche est, ici, le grès arkosique de Fréhel, 

(Fig.38) correspondant au niveau H. Les bancs sont séparés 

par des niveaux de pélites ocre-brun (Fig.39). 
 

 
Fig.37 : niveau H : Bancs inclinés vers le nord 

 

 
Fig.38 : Grès arkosique de Fréhel (niveau H) 

 
Fig.39 : Bancs de grès arkosique et de pélites brunes 
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Une arkose est un grès contenant, outre des grains 

de quartz, des grains de feldspath (points blancs) pour au 

moins 25%, avec un ciment plus ou moins argileux. Elle 

résulte du dépôt ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ŘŜ ǘȅǇŜ 

granitique, mal triée (arénite feldspathique), et 

probablement proche du massif. Entre 5 et 25% de 

feldspath, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ grès arkosique. 
 

p9 :  /ŀǇ ŘΩ9ǊǉǳȅΣ Îlot des Châtelets 

Après un parcours sur un sentier plutôt rugueux, on 

arrive au CŀǇ ŘΩ9Ǌǉǳȅ, puis à lΩƞlot des Châtelets (Fig.40 et 

41), pour voir un splendide panorama . 
 

 
Fig.40 :/ŀǇ ŘΩ9Ǌǉǳȅ Ŝǘ les Châtelets (photo satellite Google Earth 2025) 

 

 
Fig.41 : Îlot des Châtelets 

 

p10 : Plage de Lortuais (si la marée le permet) 

On gagne la plage de Lortuais (Fig.42), par le sentier 

des douaniers (itinéraire B,Fig.21). En longeant la plage, 

vers lΩîlot des Châtelets, on peut voir les bancs de grès 

arkosiques inclinés vers la mer (Fig.43)Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ arche 

naturelle (Fig.44). 

 

Fig.42 : Plage de Lortuais 
 

 

Fig.43 : Bancs de grès arkosique 
 

 

Fig.44 : Arche naturelle dans les grès arkosiques 
 

A la faveur probable de failles perpendiculaires au 

littoral, on peut voir des couloirs étroits et des grottes, les 

deux parfois profonds (Fig.45), en particulier la « Goule de 

Galimoux ». 

Plus loin, on peut observer un gros filon de dolérite 

qui recoupe les grès (Fig.45). 
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Fig.45 : Couloir étroit se terminant par une grotte 

 

 

Fig.46 : Filon de dolérite recoupant le grès 
 

Ce filon, sensiblement nord-sud, est représenté sur 

la carte géologique (Fig.16). Il fait partie du vaste champ 

filonien « ante- hercynien » de la région. La dolérite 

présente une altération en boules (Fig.47). 
 

 

Fig.47 : Altération en boules de la dolérite 

6- Site n°3 : Plage de Port-Barrier 
On y accède par une petite route en « cul de sac », à 

ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘΩhǊ (Fig.48). 

 
Fig.48 : Site de Port-Barrier (Fréhel) (carte IGN n° 000) 

 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƻƴ ŜǎǘΣ ƛŎƛΣ Řŀƴǎ ƭŜ 

compartiment du Cap-Fréhel (cf. page 2), à la base de cette 

formation (Fig.49), mais on ne voit pas son substrat. En 

ŦŀƭŀƛǎŜ όCƛƎΦрлύ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ όCƛƎΦрмύ, on peut voir un 

poudingue à matrice claire, à galets blancs (quartz), noirs 

(phtanites) et rouges (cornaline) (Fig.52. 
 

 
Fig.49 : Site de Port-Barrier (carte géologique 1/50000 °BRGM) 

 

 

Fig.50 : Poudingue clair, à galets multicolores, en falaise 
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Fig.51 : .ŀƴŎ ŘŜ ǇƻǳŘƛƴƎǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ 

 

 
Fig.52 : Bloc de poudingue à galets multicolores 

 

Parmi les blocs, le long du remblai, on voit un bloc 

présentant une sédimentation entrecroisée, avec des 

bancs gris de grès fins et de micropoudingue, traduisant un 

écoulement en chenaux : facies  ƎǊƻǎǎƛŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜΣ ŦŀŎƛŜǎ 

fin, latéralement. (Fig.53) 
 

 
Fig.53 : Stratification entrecroisée 

[ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ōƭƻŎ montre des « clastes » 

ocres, interprétés comme ƭΩŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ŘŜ ƎǊŝǎ 

dans un banc argileux (figure de charge ) (Fig.54). 

 
Fig.54: Figure de charge Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ƎǊŞǎŜǳȄ 

 

La falaise du terre-plein aménagé, au bout du 

chemin, montre la stratification ŘΩǳƴ ƎǊŝǎ ƎǊƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ lits 

de petits galets, formation située au-dessus du poudingue 

(Fig.55 et 56).  
 

 
Fig.55: Stratification des grès au-dessus du poudingue 

 

 
Fig.56: Grès gis, à lits de petits galets 
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7- Site n°4 : Plage de La Fosse 
NB : Se garer sur le parking nord (Fig.57) 

Sur cette plage, on peut voir le substrat de la 

formation du grès du Cap-Fréhel, à savoir la diorite de 

Coëtmieux, mais on ne voit pas le contact, probablement 

faillé, selon la carte géologique. On peut aussi voir deux 

filons de dolérite (Fig.58 et 59). 

 
Fig. 57 : Plage de La Fosse (Plévenon) (carte IGN n° 0916) 

 
Fig. 58 : Plage de La Fosse (photo satellite Google Earth, 2023) 

 
Fig. 59 : Géologie de la Plage de La Fosse (carte géologique n°206) 

La diorite de Coëtmieux (Fig.60) est une roche 

magmatique grenue (proche du granite), ŘΩŃƎŜ ōǊƛƻǾŞǊƛŜƴ 

(vers -570-580 Ma), probablement syncinématique 

(contemporaine de la mise en place de la chaîne 

cadomienne), elle contient des enclaves sombres de type 

gabbro (Fig.61). 
 

 

Fig.60 : diorite de Coëtmieux (Plage de La Fosse) 
 

 
Fig. 61 : Diorite de Coëtmieux à enclaves de gabbro( photo 2019) 

 

 

Fig. 62 : Bancs de grès arkosique de la Plage de La Fosse 
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Les grès arkosiques du Cap-Fréhel (Fig.62) sont 

disposés en bancs centi à décimétriques de grès roses, 

séparés par des petits niveaux de pélites jaunes (Fig.63). 

On peut voir une stratification entrecroisée (Fig.64) 
 

 

Fig. 63 : Bancs de grés roses et de pélites jaunes 
 

 
Fig. 64 : Stratification entrecroisée 

Deux filons de dolérite recoupant les grès se 

succèdent (Fig.65 et 66) 
 

 
Fig.65 : Premier filon de dolérite 

 
Fig.66 : Deuxième filon de dolérite (photo GM2019) 

 

Les filons de dolérite sont marqués par un retrait du 

trait de côte, dû Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ōƻǳƭŜǎ ŘŜ cette roche, que 

ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊΣ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ (Fig.67) ƻǴ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ, où ces 

boules détachées montrent une altération en « pelure 

ŘΩƻƛƎƴƻƴ (Fig.68). 
 

 
Fig.67 : Altération en boules de la dolérite (photo GM2019) 

 

 
Fig.68 : Altération en « ǇŜƭǳǊŜ ŘΩƻƛƎƴƻƴ » (photo GM2019) 


